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Environ 900 Ã  20 000 mÃ¨tres cubes d'excrÃ©ments sont quotidiennement tirÃ©s des fosses d'aisance et septiques des
familles ou des services dans la ville de Ouagadougou. En dÃ©pit des trois stations de traitement de l'Office national de
l'eau et de l'assainissement (ONEA), la gestion de cette masse importante de dÃ©chets organiques demeure un dÃ©fi pour
les populations et les autoritÃ©s municipales.Â 






[Extraits du reportage de Gaspard Bayala] Dans la capitale burkinabÃ¨, peu de foyers sont raccordÃ©s au rÃ©seau d'Ã©gouts
urbain. L'ONEA ne dispose que de trois stations de traitement. Les deux premiÃ¨res ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©es en septembre 2014
Ã  Kossodo et Ã  Zagtouli. La troisiÃ¨me station de Sourgoubila a Ã©tÃ© mise en service, le 2 novembre 2016. Elle a Ã©tÃ©
conÃ§ue pour recevoir 135 mÃ¨tres cubes de boues par jour. Or, depuis 2009, dans le cadre du projet d'assainissement
urbain, la ville devait Ãªtre quadrillÃ©e par des stations pour Ã©viter aux vidangeurs de parcourir plus de 15 kilomÃ¨tres pour
vider les boues. Malheureusement, les stations construites ne disposent pas d'une trÃ¨s grande capacitÃ© de traitement
des boues. D'oÃ¹ la prolifÃ©ration des dÃ©potages sauvages. Le chef de service du projet Assainissement collectif Ã  la
station de traitement de Zagtouli, SoumaÃ¯la SodrÃ©, soutient que la station reÃ§oit autour de 100 Ã  120 camions
vidangeurs par jour (soit environ 400 Ã  500 m3 de boues par jour). Elle a Ã©tÃ© pourtant construite pour recevoir 125
mÃ¨tres cubes par jour. La station de Kossodo a une capacitÃ© d'absorption et de traitement de 400 mÃ¨tres cubes par
jour Ã  raison de 30 camions de vidange par jour. Cependant, elle reÃ§oit plus de 200 camions, informe le chargÃ© de suivi
exploitation des stations de traitement des boues de vidange Ã  Ouagadougou, Pomileyi Dah.Â "Nos capacitÃ©s de rÃ©ception
sont dÃ©passÃ©es parce que l'Ã©cart est grand", avoue-t-il. Une fois dÃ©bordÃ©e, fait savoir le premier responsable du site de
Zagtouli, la station est fermÃ©e. "Nous rÃ©orientons les vidangeurs vers les autres sites. Mais si ces sites sont dÃ©bordÃ©s,
les vidangeurs vont dans la nature. C'est vraiment dommage", dÃ©plore M. SodrÃ©. Selon le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral adjoint de
l'Association des vidangeurs du Faso (AVIF), SoumaÃ¯la Sedogo, les stations de traitement ne reÃ§oivent que 15 % des
boues de vidanges de la ville de Ouagadougou. Suivant ses dires, seulement 5 % des liquides reÃ§us sont traitÃ©s dans
les bassins, et les 85 % dÃ©versÃ©s dans la nature. Il arrive, ajoute-t-il, que le site de Kossodo soit fermÃ© pendant une ou
deux semaines.Â "OÃ¹ voulez-vous que nous dÃ©potions durant cette pÃ©riode ?"Â Pour le prÃ©sident de l'Association des
vidangeurs manuels de la ville de Ouagadougou, Alidou BandÃ©, l'autoritÃ© doit avoir un regard particulier sur la question. Ã€
son avis, cela passe premiÃ¨rement par la considÃ©ration de leur mÃ©tier. Il souligne que seuls les vidangeurs mÃ©caniques
arrivent Ã  aller dans les stations de traitement. Pourtant, prÃ©cise-t-il, les vidangeurs manuels occupent une bonne place
dans le systÃ¨me d'assainissement dans la capitale.Â "Si les mairies nous trouvent des sites de dÃ©potages transitoires,
nous pourrons rÃ©soudre ce problÃ¨me de dÃ©potage sauvage. On ne peut pas parcourir 20 ou 30 kilomÃ¨tres pour le
faire", affirme le vidangeur manuel. Mais ses arguments sont battus en brÃ¨che par les autoritÃ©s municipales qui
Ã©voquentÂ la mauvaise foiÂ des vidangeurs, selon elles certains vidangeurs s'adonneraient Ã  la pratique des dÃ©pÃ´ts
sauvages afin d'Ã©viter de s'acquitter des frais de vidange sur les stations de traitement qui s'Ã©lÃ¨vent Ã  300 francs CFA
par mÃ¨tre cube.
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